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Vpplie  humblement  Sanfon  de  S.  Ger- 
main, Seigneur  de'Iunigny , Gentil-honf~  ' 
wf  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roy  di  - 
quedés'le  lendemain  de  l'ejlablijp- 
'ment  de  ladite  Chambre  • il firoit  allé trou  fier  M , le 
Procureur  General  en  icelle  & luy  dur  oit  dit  que  luy 
dftul  auoit  des  mémoires  & infiruBions  pour  faire fa 
délation  y contre  tous  les  principaux  officiers  des  fi- 
nances de  plufieurs  abus  <&  maluerfàtions  , par  là 
"Vérification  de f quelle  s lefdits  officiers  fe  tronuer- 
r oient  redeuahles  de  plus  de  "Vingt  cinq  millions  de 
hures  a ~Vne foi  s paye , gy*  que  le  fonds  du  reuenu  an  - 
puel  dcfdittes  finances  Je  trouuerroit  augmenté  de 
plus  d y n million  de  hures  par  la  dcjcharge  des  fau- 
tes defpences , a quoy  les  deniers  de  fa  Majefté  font 
tmployez^maif  que n*e fiant  delà  quàllitê  gy*  con- 
dition de  fe  rendre  Vn  fimple  denontiateur  , il  lefup  - 
pli  oit  de  trouuer  bonqu'ilfe fermtde  perfonnes  capà  * 
v 'es  défaire  là  délation  défit  s crimes  gyp  ùhàs,^ 
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d'en  faire  Id  pourfukte  awoitfuppliê  mn&fè 

Steur  le  Procureur  General % s* il  auoitquelqftyn  au- 
quel il  eujl  confiance  de  le  luy  nommer  & qtÜtl  luy 
‘met croit  es  mains  ,pour  plus  de  quinze  millions  de 
► hures  9 furquoy  ledit  Sieur  Procureur  General My 
1 adroit  nomme  Mr  Iean  Bourgoüin,  difant  quil  fe 

fhitenluy  qu'il  t'aymoit.  Ce  qui  fut  caufeque 
j~.  ledit Çup'jkianï'cftkofd clktiberledk Bmrgoum  Je- 
m quel  ejlant  au  lojriMuUirJujty liant , il  aurait 

receu  de  luy  les  denontiations  qui  font  contenues  & 
fpecifiees  dans  le  mémoire  cy  attaché  en  aurait 

mis  encor  d'autres  pour  de  grandes  & notables  fem- 
mes entre  les  mains  de  Ad.  Gabriel  le  Noble  Rom 

bert  Tabur , ans  fi  contenue s dans  ledit  mémoire  Jef- 
quelles  denontiations 5 lefdits  Bourgoùin , le  Noble , 
Tabur  auraient  baillé attejlation  audit fepphant 
comme  elle  s'y  enoient  de  luy  & qu  ils  promettaient 
de  les  dénoncer  audit  Sieur  Procureur  General  com- 
me ils  auoient fai  Si  depuis  3 en  Ayant  retiré  des  aSies 
fignees  de  luy  & quelques  tours  apres  le  fuppliant 
Voyant  que  ledit  Bourgoum  ne  fhifeit  aucune  dili- 
gence de  pour  future  lefditte  s denontiations  , comme 
faifeyent  lefdits  le  Noble  , & Tabur  , celles  an  ils 
auoient  entreprifes  ^ il  en  auroit  faiSl  plainte  au- 
dit Sieur  proew  cur  General.  Et  depuis  quelques  ca- 
lomniateurs en  faneur  des  Financiers , aur  oient  fait 
courre  bruit  que  le  fepphant  qui  lors  ejloit  malade 
d'y  ne  grande  maladie  { sefeoit  accommodé  auec  lefe 


dits  Financier  s,  fur  quoy  ledit feurProcuveur  General 
animé contre  ledit  frf  pliant  pour  des  caufes  quife  di- 
ront en  temps  & lieu  f aurait  fait  àrrefterprifonnier^ 
fans  prenne  9ny  par  lettres  ny  par  tefnomgs , fép  'y je 
contre  luy  de  la  me fme  rigueur  qu  on  trai  iie  les  plus 
criminels , efiant^enu  en  la  maifon  du  fup pliant  de 
laquelle  il auroit  fait  emporter  la  charge  d'yn  hom- 
me de  papiers  ,f tfts  en  fam  inventaire  , ou  les  faire 
feeller  pour  les  y oir  félon  les  forme  s, me  fme  auroit  en  • 
noyé  apres  le  meffager  de  Normandie  3 auquel  on  au- 
rait ofié deux  malles  quil  emportait  en  la  maifon  du  - 
dit fup  pliant  Jefquelle  s ledit  fleur  Procureur  General 
auroit  fait  ouunr  fans  quil  fi  foit  trouve  aucune  cho - 
fe  que  des  fabits^&  deux  cens  quarante  Hures  en  av - 
vent  & four  tous  papiers  ynepetitte  lettre  que  ledit 
Juppliant  auoit  eu  intention  d’ envoyer  au fieur  Mo- 
rant  Treforier  de  V Epargne ^pour  le pner  de  luy  ad- 
uancer  & prefler  cinquante piflolles  fur  les  deniers 
qu'ils'atendoit  de  recemira  l Ejpargne , auec  y ne 
promejfede  ladite  fomme , fans  que  pourtant  il  aye 
iamais  cnuoyé  lefdiPies  lettres  & promejfe  audit- 
fieur  Adorant  pour  les  caufes  qu  il  en  a, déclarées  par 
fon  interrogatoire }fouflenant  encor  d'abondant  que 
quand  il  auroit  enuoyé  ladite  lettre  & promeffe  da- 
tée plus  de  deux  mois  auant  qn'Uyeufl  aucune  rejo- 
lutiond'eflablir  ladite  chambre , Une  pomroit  eflre 
blafmable  d'avoir  youlu  emprunter  de  Purgent  d A>n 
homme  qui  n'efloitny  dénoncé  ny  accufc , & en  Yn 
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temps  ou  i on 


fins  affenree  que  leur  recherche  : comme  en  effcEi 
tous  icfdit s Financiers  "Voire  les  plus  coupables  efioi - 
ent  lors  la  lefi e leu  te  dans  la  Cour  dans  Paris  : De 

maniéré  que  Ceux  qui  leur  empruntaient  de  tarant, 
nepouuoient  eflre  accufegd' aucun  crime^euque  ce 
ne  pouuoit  eflre  à aucun  dejjein  qui peufi  preiudicier 
leprmcedu  Roy  , ne fepoyyantpr  e fumer  que  ce fufi 
pour  gratifier  des  perfonnes  qui  fe  difoiem  iufles  & 
qui  n\ floient encor  accufe ^ joint  qu'il  e fl  libre  £, 
ceux  qui  ont  befom  d'emprunter  pour  leurs  affaires 
indifféremment  de  tomes  perfonnes,  excepté  de  ceux 
qui  font  déclarés  ennemis  du  Roy  3 & neanmoins 
toutes  fs  raifmsjedict jup pliant  ne  la  point  "Voulu, 
faire,  ayant  mieux  aym * chercher  afi fiance d'autres 
perfonnes  que  d'aucuns  des  Financiers  > mfie  ou  in~ 
u fie  > comme  eneffeFl  cela  fi  it  fi  fie  parles  denon- 
t tâtions  qu  il  à fait  faire  contre  ledit  Morant  & fies 
commis  %par  ledit  Bourgoian , ainfiqu île fl  plus  am- 
plement contenu  audit  mémoire  cy  attaché , lequel 
put  clairement  ~Voir  que  les  accufations  faites  contre 
te  ftp  puant  ne  font  que  calomnies  & chofesfriuolles 
quifepeuucnt  dcfiruire  par  Le  feulfens  commun , ou- 
tre i ample  i uftfi  cat  i on  qui  s 'en  remarque , tant  par . 

I interrogatoire  du  fipphant  que  par  les  raifonsdela 
p refente  requefte  & articles  dudit  mémoire , defquel- 
lS  ’ c‘J°fis>  mondit  fieur  le  Procureur  General  ayant 
tmi ere  Cd&noiffançe  demi t plu fiofi efire  le deffen feur 


dudit fûpphant  que  fa  partie  & fon  accufateur , s'il 
neujieflé preocupe  de  pas  [ion  particulière  contre  le- 
dit fûpphant , lequel  faufilent  que  contre  de  [i  pui[ 
fants  tefmoignages  de  fa  fidelhté  & innocence  ledit 
Sieur  Procureur  General  ne  pouuoit  efire  comté 
d adioutter foy  a des  impojlures  qui  nom  pour  [on* 
dement  que  la  feule  imagination  &mauuaife  Volon- 
té des  calomniateurs  y 'y eu  mefnes  que  toutes  perfon  • 
nés  bien  fencees  peuvent  remarquer  & iuger  que 
eefl~Vn  artifice  des  mefnes  Financiers  , tendant  à 
"Venir  au  but  de  la  compofition  quils  recherchent  par 
inuent ion  de  mettre  le  Roy  enmauuaife  odeur  de  la- 
diteschambre  de  ïufiice3comme  en  ejfeFt  pour  par* 
venir  a leur  dejj nn , eux  & leurs  confédérés  publient 
far  tout  que  laditte  chambre fera  de  peu  de  fruit , que 
les  denontiat eurs  ne  produifent pas  la  dixiefme partie , 
des  grands  mémoires  qu  ils  auoient  promis  3 & que 
le  dit fup pliant  qui  difoit  en  auoir  plus  tuy feul  que  tous 
les  denontiat  eurs  enfmble^n  en  auoit  encor  donné  au  - 
cuns  & nés  efioit  mejle de  rien , quiefl dfent-ils 
figne  certain  qu  ils  efl accommodé auec lefdits Finan- 
ciers au  preiudice  duferuice  du  Roy , & autres  dif 
coursqu  ils  tiennent , a quoy  ils  fontfauorife^par  le  * 
dit  Si  eu  y Procureur  General^  lequel  dur  oit  Celé  a la  - 
ditte  chambre  les  bonnes  & grandes  denontiat  ion  s 
f ai  Fies  par  ledit fup  pliant  fous  les  noms  defdits  Rour- 
éfoiimde  Noble  (j?»  Taburfën  encor  autres  perfonnes 

qu'il  luy  denuoyees  pour  dénoncer  devant  [Uy  comme 

il  offre  iufiifier,  *4  ijj 
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Ce  cmïiderè  nofdits feigneurs , & <pf  il  ^°*s  Ap- 
pert yifmement  des  chofes  alléguées  far  ledit  fup- 
pliant lequel  eftartifîcieujïment  accufè&retenn pri- 
sonnier en  faueur  defdits  Financier  pour  empefcher 
& retarder  le  feruice  de  fa  Majejley  que  les  papiers 
dudit fuppliant , emportés  fans  inuentaire  par  ledit 
SieurFr  ocureur  General font  ï èntkre  preuue  de  ïafi 
feèimn  dudit  fupphantau  feruice  de  faditte  Majefiê , 
0*  des  grands  frais  & tr anaux  qu'il  a employés 
fourrecouurir  kfdittes  inftru£tions  quilnejeroit 
raifonnable  qu elles  demeurajfint  mut  die  s,  ledit 

fuppliant  priue  du  fruit  de fin  labeur,  il  yous  plaife 
ordonner  que  ledit Juppliant fera  mis  en  liberté \ que 
mdinleuee  luy  fera  f diète  de  fes  malle  s , hardes,  & 
papiers  y quelques  drrefts  & fai  fies  qui  ayent  efiê 
f diètes  par  aucuns  des  créanciers  dudit  fuppliant,  at* 
tendu  qu'tlyous  appert  par  la  coppie  coüationes  des 
lettres  d Eflat  duRoy.cy  attachée, que fiiMajcfi c défi  x 
fend  aux  creantiers  du  fuppliant  de  le  contraindre  en 
fa  per  forme , armes , chenaux, hardes,  çÿ*  chofes  fer - 
Hantes  à fin  y f âge  y & yousferez^iujhce  , & don - 
nere’xjnoyenau  Juppliant  de  continuer  fion  trauait 
pour  le  feruice  de  JaAtajeJleJe  dehurant  dupent  emi * 
tient  ou  iiejl  acaufè  de  fin  ddge , de  fion  mdifpojitiony 
& du  mauuais  traièiement  qu  il  reçoit  au  lieu  ou  it 
(igné. 3 Sanfin  de  Sawèi  Germain . 
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M EMOI  R E V ES  DENON. 

HATIONS  Qjr  E LE  SlÈVR 
de  juuigny  Gentil-homme  ordinaire  de  U 
chambre  du  Roy  , à fait  prcfenter  a 
Monfteur  le  'Procureur  General  de  la 
chambre  delujlice  fous  les  noms  de  M. 
Jean  Bourgoüin , Gabriel  le  “Noble,  & 
Robert  Tabur\ 

Premièrement  fous  le  nom  dudit  Bourgouin* 

E moyen  de  dénoncer  la  fauffe 
leuée  que  les  Marchands  four- 
niiïeursde  Gabelles  ont  faite 
furie  peuple  fans  pouuoir  de 
feMajefté,  de  laquelle  ils  ont 
paie  les  droits  des  officiers  ^ quoy  quils  fuir 
îent  exprelïement  obligez  & leurs  con- 
trats,ôt  baux  à ferme  de  lespayerfurle  prix 
des  Marchands,  comme  il  le  iuftifie  par  la 
teneur  defdits  baux  & contrats. 

Cefte  faulTe  leuée  eft  vn  crime  capital  qui 
vaàlaconfifcation  de  corps  & de  biens  , & 
quand  elle  n’yroit  qu'a  la  fimplereftitution 
elle  fe  monte  à deux  millions  neuf  cens  qu&~ 


m vingts  quatorze  mil  liures  cf.  ïM.  9.C 

94,  m.  1. 

Parle  mefmcBourgouin  àefté  dènôcépour 
ledit  fleur  de  Iuuigny,  que  les  Efcheuins  de 
la  ville  de  Roüé  iouy  ffét  de  plufieurs  petites 
fermes  apartenantes  à fa  Majefté  lefquelles 
ils  auroient  eu  par  engagement , il  y a enui- 
ron  quatre  vingts  ans  & plus  s & depuis  ils 
ontefté  rembourfez^&toutesfois  nelaiflent 
d’en  iouyr  au  preiudice  de  fa  Majefté  , de 
forte  qu’ils  doiuent  plus  de  cinquante  an- 
nées de  reftitutio  du  reuenu  defdites  fermes 
qui  fe  môtent  à cet  cinquante  & tant  de  mil 
liures  par  chacun  an,ôda  reftitution  fe  mon. 
teroit  âplus  de  fept  millions  cinq  cens  mil  le- 
ttres quand  elle  ne  feroit  que  du  fimple  de- 
niercy*  7.  M.  j.  C*  nul 

Ceft  article  eft  iuftifrépar  pièces  defcri- 
ture,  qui  nerecoiuent  point  de  contredis 
dont  la  plufpartfont  produittes  au  con- 
feil  de  fa  Majefté  entre  les  mains  du  fieur  du 
Houflay,  lefquelles  il  eft  befoing  faire  ap- 
porter au  greffe  de  la  chambre , & ce  faifant 
îapreuue  fera  trouuée  claire  indubitable» 
Item  ledit  Bourgouin  s’eft  auffi  rendu  de** 
nontiateuren  la  mefme  qualité  contre  les 
Receueurs  payeurs  de  la  ville  de  Paris,  pour 
^uoir  employé  en  leurs  comptes  la  recepte 

de 
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3e  plus  de  cent  mil  iiures  de  rente  adueüea 
ment  rachetées  6c  amorties  au  proffit  du 
Roy,  corneille iuftifiepar  pluüeurs  partis, 
parlefquelslespartdans  ont  efté  obligez  en 
diuers  temps  de  faire  les  arnortiffemens , ce 
qu'ils  ontfaitpour  ladite  lomme  feulemêr, 
non  qu'ils ayent en  toutes chofes  accompli 
la  teneur  de  leurs  traidez  ou  partis  ; ains  y 
ont  grandement  manqué , écenfontrede- 
uabies  à fa  Majefté  , ainfi  qu'il  fera  dit  cy^ 
apres  ,6c  comme  il  feiuftifie  par  lefdits  trai- 
tiez ou  partis,  6c parles  Conrrads  defdits 
rachapts  6c  amortiflemens,  la quelle  recepte 
lefdits  Receueors  ont  mduément  employé, 
pari’efpacede  vingt  ans  en  ladefpencedes 
arrerages  des  vieilles  années  pour  lesquelles 
il  n’eftoit  laiiîé  fonds  par  les  Eftats  du  Roy, 
comme  en  effet  la  Chambre  des  Comptes 
au  bout  defdites  vingt  années,  s'eftant  ap* 
percenë  de  cetabus , auroit  par  fon  Arreft 
raid  deffenceaufdits  Receueurs  payeurs, de 
plus  employer  cefte  defpence  en  leurfdits 
Comptes, lequel  Arreft  de  ladite  Chambrer; 
fait  la  preuueentiere dudit  abus. 

Cefte  reftitution  fè  peut  monter  du  moins 
à deux  millions  de  hures,  6c  ne  faut  qu’vn 
(impie  Arreft  du  Confeil, ou  delà  Chambre 
deluftice,  par  lequel  il  fera  ordonné  auec 
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équité,  qu’ils  feront  condamnez  à la  reftitu*® 
non  defdits  deniers  par  eux  payez,fauf  leurs 
recompencesfur  les  parties  prenantes, 

cy  2.M.deh 

Item  ledit  Bourgoüin  s’efl  auffi  rendu 
dénonciateur  contre  tous  les  principaux 
Officiers  de  Finance  coptables  pour  le  rem- 
bourfeinent  qu'ils  ont  pris,  contre  Finten» 
tion  du  Roy . Et  de  leur  autorité  priuee  des 
deniers  qu'ils  au r oient  payez  pour  dire 
exempts  des  recherches  qui  auroienc  eflé 
commencées  contr’eux,  es  anrnres quatre- 
vingts  cinq  & quatre-vingts  dix-fept,par 
les  feuz  Roys  de  tres-heureufe  mémoire 
Henry  IIL&  Henry  le  Grand  IV.du  nom. 

Celle  affaire  a eflé  trouuee  iufte  & veri- 
tablepar  le  Confeil  d'Eftat,  lequel  par  Ar* 
reftdu  mois  de luillet, mil  fixe 

quinze,  a condamné  leldits  Officiers  ce  -• 
ptables  _j  à la  rèftitution  defdits  deniers  ,6 
aux  interdis  d'iceux. 

Les  Sieurs  Fâmers , Maiftre  des  Reque- 
ftcs,&dela  Grange  Courtain,Threlorier 
de  France,  furent  commis  pour  faire  la  véri- 
fication ^liquidation de  cequieft  deub^Sc 
auec  eux  deux  Correâeurs  de  la  Chambre 
desCôptes:En  quoy  ils  ont  fi  bien  trauaillé 
les  vns  & les  au  très, qu’il  ne  refte  qu’à  execu- 


terlefdits  Officiers  ,Sdes  faire  payer.  ^ j 

Celle  reftitution  fe  peut  monter  a vn 
million  de  liures  en' principal , mais  au  lieu  I 
des  interells  elle  va  au  quadruple , d autant  J 
que  c’elt  vn  faux  employ , voire  des  plus  cri-  ( 
mincis,  & neantmoins  l’on  ne  contera  icy  ! 
qu’vn million deliures,  cy  i.M.del. 

Celle  affaire  a efté  pourfuiuie  par  le  fleur  ' 
deluuigny , comme  ilfeiuftifiepar  l’Arreffc 
du  Confeil  du  iour  de  luin,  audit 

an,  fix  cens  quinze. 

Item  ledit  Bourgoüin  fur  les  mémoires 
que  luy  a baillez  ledit  fleur  de  Iuuigny,  s elt 
rendu  dénonciateur  contre  tous  lesOfficiers 
de  ce  Royaume,  tant  de iudicature  que  de 
finance,  pour  auoir  indûment  jouy  des  pré- 
tendus gages  du  droicl  de  furuiuance , re- 
uocquéparle  feu  Roy  Henry  le  Grand  ,en 
l’annee  quatre-vingts  dix-huid. 

Celle  affaire  apportera  augmentation 
aux  finances  du  Roy , de  plus  de  trois  cents 
mil  liures  tous  les  ans , & de  plus  de  deux 
millions  de  liures  à vne  lois  payer:  Et  fi  on 
lesfaifoit  payer  à la  rigueur,  elle  fe  montè- 
rent à (ept  ouhui<5t  millions  de  liures: mais 
en  exemptant  lesCours  Souueraines, excep- 
téleS  Chambres  des  Comptes  qui  ontlaicl 
lemal^fàMajeflé  enpourroit  tirer  deux  ou 
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I ^oîs  millions  de  Iiures&,p!us,cy  i.M.deL 
I Cefteaffaireaeftécrouueeiufte& verira- 

| ble,GommeiI appercpar  T Arreft  du  Conléil 
I 4’Eftat  du  feiziefme  Octobre,  mil  fix  cents 
r douze  : Elle  fe  iuftifieaulîî  par  les  grandes 
;k  corrections  queles  Correcteurs  de  laCham- 
),  des  Comptes  en  ont  faites  ,def  quelles 
| corrections  les  iugements  font  demeurez 
indécis  a caufe des  interellez  ; Il  eft  toutes- 
fois  neceffaire  d'y  travailler , comme  à vne 
’ des  affaires  qui  fe  iuge  le  plus  vtile  pour  fe 
ieruice  du  Roy  ; La  vérité  & bonté  de  cefte 
' affaire  fereçognoifl:  encore  parles  grandes 
offres  que  plufieurs  partifans  ont  faites  au 
ïfoy  en  fon  Confeil , les vnes  au  rapport  du 
fieur  de  Caftiile,  lors  Controolleur  General 
des  Finances,  & depuis  au  rapport  deMJe 
Prefident  Cheuallier. 

Item  ledit  Bourgoiiin  s’eft  rendu  denon- 

ciateurparlesmemoiresdudit  fieurdeluui* 

gn^  contre  le  (leur  de  Beaumarchais  pour 
vn  fauxemploy  qui  fe  void  en  fon  compte 
de  fannee  mil  fix  cens  vnze  delà  femme  de 
deux  cens  mil  liures,  lequel  fauxemploy  fe 
voidauffî  en  tous  les  autres  comptes, tant 
dudit  fieur  de  Beaumarchais  que  de  fes  con- 
fi'aires  j comme  il  le  iuftifieài’ouuerture  d*i- 
ceux.  Ces  faux  employs  ne  peuuent  moins 
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monter  en  la  (Impie  reftitution  , qu*en 
io mmed'vn  million  de  liures ^(ans  le  qua- 
druple^meudes,  6c  autres  peines, 

€y  i.M.de  h | 

Item  par  les  mémoires  dudit  (leur  de  lu-  ! 
uigny5 ledit  Bourgoüin  s'efl;  rendu  denon-  ' 
ciaceur  contre  les  Threfcriers  de  France,  1 
pour  s’ellre  rembourfez  de  deux  cens  dix 
nul  efcus  qu'ils  auoien  t donnez  au  feu  Roy, 
pourn  edrecomprins  dans  la  recherche  de 
la  Chambre  de  lu  (lice,  faite  en  l’annee  (îx 
censfept.  Etpourauoir  auiïilefditsThrefo- 
riers  jouy  Pefpace  d e dix  ans  de  leurs  droicts 
deprefence,  moncantàchacun  centquatre 
çfcus , contre  1 Edict du  Roy  , par  lequel  le- 
dit droici  de  prefence  edoit  fupprimé , & à 
eux  de  (Fendu  de  plus  en  jouyr  à Faduemr* 
ïcem  pourauoir  au, Ti  jouy  du  demy-droift 
de  prefence  1 efpace  de  dix  années, de  toutes 
iefquelles  cho(es  les  (impies  refht  utions 
^quoy  qu’elles  aillent  au  quadruple)fe  mon- 
tent à plus  de  quinze  cens  mil  lnires. 

cy  • lÿ.C.m.î- 

Ce(t  article  feiuftifîe  par  deux  Arrefls  de 
laChambre  desComptés  contre  lesThrelo- 
riers  de  Paris  6c  deChaalons,&par  pîufieurs 
Corrections  faictes  par  les  Correcteurs , lef~ 
quelles  demeurent  pendues  au  crocq  en  la- 
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dite  Chambre^par  la  taueur  des  cou  Ipabies* 
Lareftitution  des  fep.t  articles  fufdits,  le 
monteàplusde  dix^feptmillions de  hures, 

faut  noter  que  les  preuues  en  font  lans 
contreditid'àutant  qu’elles  iont  portées  par 
pièces  d’efcritures  auchentiquesjtoutesfois 
ledit  Bourgoüin  n'afaid  encore  aucune  di- 
ligence d^en  pourfuiure l'execution, bie  que 
ledit  fleur  deluuigny  s’enfoit  plaint  a Mon  - 
fleurie  Procureur  General  luy  difant,  qu’il 
ne deuoit  fouffrir  cefte  négligence*  fi  preiu- 
diciableau  feruice  du  Roy. 

Outre  les  articles  fufdits*  ledit  fleur  de 
ïuuigny  amis  entre  les  mains  dudit  Bour~ 
goüin  trois  denôtiations  cotrele  fleur  Mo- 
rant&fes  commisÇlVne  touchant  feize  mil 
îiures  qui  ont  eflé  retenus  par  compofition 
au  fleur  Marquis  de  Villards,Gouuerneur 
duHavre,fur  la  fomme  de  vingt-neuf  mil  fix 
cens  Iiures. 

La  deuxiefme5pour  le  feu  fleur  Comte  de 
faind  Aignan  5 pour  la  fomme  de  trois  mil 
liureSjdontii  n’en  receuft  que  quinze  cens 
liurestt 

La  troifiefme  , pour  le  fleur  Dandelot, 
montant  quatre  mil  Iiures , donc  il  n'auroit 
receu  que  deux  mil  Iiures. 

Item  deux  autres  compofitions  contre  le 
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fleur  de  Beaumarchais  & fês  Commis, Tvn© 
faite  auec  le  fieur  Marquis  de  la  Cafle,  pour 
la  fomme  de  trois  mil  hures,  dont  il  n’auroit  j 

receu  que  quinze  cens  liures  par  les  main» 
du  fieur  de  Grify,  qui  les  auoit  touchez  dsva 
nommé  Rancourt.  > 

La  fécondé  faicte  par  vn  nommé  leDoyeE 
auec  le  fleur  de  la  Douaire,  pour  la  fomme 
de  deux  mil  liures , parla  perte  delà  moitié. 


AVTRES  DENONCIATIONS 
foubs  les  noms  defdits  le  Noble  & 
Tabur , Et  premièrement  foubs  le 
nom  dudit  leNoble. 

LEdit  leNoble  s’eft  rendu  dénonciateur 
contre  lesFermiers  qui  tenoicntles  cinq 
groflqs  Fermes  au  précédée  le  fieurChariot^ 
de  ce  qu’ils  ont  obtenu  fauflement  rabais 
de  quatre  cens  mil  liures,  furie  prix  de  leur 
Ferme,  laquelle  fomme  ils  doiuent  reftituer 
auec  les  interefts  d’icelle  , comme  l’ayanr 
obtenu  foubs  fauces  caufes  &faux  pretex* 
tes,  ainfi  qu’il  leur  fera  prouué par  pièces 
d’efericures  & par  telm oins,  cy  4.  G.  tn.  1. 

Il  y a trois  moyens  de  preuues  qui  font 
fans  contredit,  pour  la  venficationdecefte 


lé 


affaire.  Lapremiere,eilpourprouuef  qu3i?J 
he  peuuenc  auoirfaiddeperte  en  cequele 
ffeur  Chariot  à pris  lemefme  bail  des  cinq 
grofles  Fermes  aux  mefmés  charges,  claufes 
& conditions , que  les  tenoient  lefdits  Fa- 
nier  de  Pnn  &aiîociez,&neantmoins  a aug- 
menté leprix deladite Ferme  dedeux cens 
mil  hures, & conîeile  encor  hautement  qu’il 
y faid  vn  guaio  honnefte.  La  fécondé preu- 
ueconfifteen ce  qu’ils  ne  fçauroient  prou, 
uer  qu’ils  ayent  donné  aucun  rabais  ou  def- 
chargea  leurs  foubs  Fermiers,  ny  aux  Mar- 
chands François,  ny  eftrangers,  La  troifief- 
mecepeutfaire en  voyant  les  bauxà  ferme 
qu’ils  ont  faids  par  les  Prouinees,  auecles 
comptes  & contereaux  à eux  rédus  par  leurs 
Commis , & par  les  Regiftres  deidits  PartL 
fans  ou  Fermiers,  où  l’on  peut  voir  leurs  af- 
fociations  les  comptes  qu’ils  ont  faids 
entre  eux  pour  le  fa  ici  de  ladite  Ferme. 

ItemleditleNobîeparles  memoiresdu- 
dit  fleur  de  îuuïgny  a dénoncé  contre  les 
Threforiersdes  Ligues  de  Su i(fe,  leurs  com- 
plices  & adhérants, que  depuis  i’annee  fix 
cents  ils  ont  dérobé  des  deniers  quefaMa- 
jefté  ordonne  tous  les  ans  pour  les  pay  eméts 
des  Colonnels  & Capitaines  des  Cantons 
dudit  pays  de  SuifTe, plus  de fix  millions  de 

- * liures^ 


liures,  ce  quHl  entend  verifîerpartefmôîns^ 
& par  les  propres  comptes  defditsThrefo- 
riersà  ladite  dénonciation  ayant  efté  faite* 
tant  foubs  fon  nom  que  (oubs  le  pom  du 
fleur  de  Sainct  Vaaft,  fuiuat  autre  denoncia. 
tion  fai&eauKoy  en  fonConfeil,dé$  le  mois 
d’Q&obre  dernier , aulbt  reftabliffemenc 
de  ladite  Chambre  de  I uilice , comme  il  ap- 
pert par  i’Arrefl  dudit  Confeif  donné  foubs 
le  nom  dudit  de  Saind  VaafC&d’vn  nom- 
mé la  Garde  pour  leur  droid  d’aduis, 
cy  j.M.del. 

Ledit  le  Noble  a demandé  pour  fournir 
la  preuue  de  ladite  denonciation5que  les  no- 
smezIeanVarniepViiladin^  autres  S ailles^ 
fuflent  examinez  fur  les  articles  pertinents 
qu>ii  en.bailiera,  6c  que  les  comptes  defdits 
Threforiers  leurs  fuient  rnonftrez  pour  y re~ 
cognoiftre  les  faux  emploies  qui  s’y  trouuet 
loubs  les  noms  fuppofez  de  plufïeurs  per- 
Tonnes,  dont  la  plufpart  n’ont  ïamais  eftéen. 
eftre^  le  tout  afin  de  faire  auffi  !a  preuue  du 
vol  qui  s’efi:  fait  furies  Colonnelsôc  Cappi-, 
tainesdefdites  Ligues, parles  açhàpts  qu'on 
a faiâ  à vil  prix  de  leurs  contrats  » au  grand 
preiudicedu  feruicedefà  Majefté. 

Item  ledit  le  Noble  s'eft  auffi  rendu  dé- 
nonciateur par  les  mémoires  dudit  fleur  ds 

c> 
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luuigny , de  Fafaus  qui  s'eft  commis  en  la 
vente  & reuente  de  la  marque  SccontroIIe 
des  cuirs:  Enquoy  fa  Majefté  pert  plus  de 
centcinquante  mil  liures  cous  les  ans,  outre 
le  dommage  qu’en  reçoiuent  fes  fubjeâs* 
fur  lefqüels  il  fe  leue  de  deux  fortes  cTim- 
pofts  pour  ladite  marque  &controlle,lef- 
quels  impoftsneiontcontenus  dansl’Eedit 
defa  Majefté,  ôc  ne  vont  à ion  profit, ain s à 
celuy  des  particuliers  qui  ont  acquis  ladnfte 
marque  & conrrolle . 

Leditle  Noble  s’eft  plaint  plufieurs  fois 
de  ce  que  M.  le  Procureur  General  ne  luv 
vouloitfigner  & deliurerl’arétedefa  dénon- 
ciation pourcétarticle,  6c  mefmes  qu'il  Pa- 
uoit  rabroüé,  luy  difan  t affez  rudement  que 
lien  fai  foi  t trop. 

Item  leditle  Noblepar  les  mefmesmoyes 
s’eft  rendu  dénonciateur  contre  le  fieurde 
Varton,tantpourladitemarquedes  Cuirs, 
que  pour  plufieurs  compofitions  de  man- 
dements éc  refcriptions  du  Threforier  de 
rEfpargne,au  préjudice  des  Princes, Sei- 
gneurs&Gentils*hommesquiauroient  ob- 
tenu des  affignationsfur  lesThreforiers  du* 
ditEfpargne*, 
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AVTRES  DENONTI ATION  S j 
fous  le  nom  dudit  Tabur.  ! 

! 

PRemierement  ledit  Tabur  s’eft  rendu 
dénonciateur  contre  les  parafants  des 
parties  cafuelles , êc  droit  annuel  qui  en  te-  | 
noient  laferme,il y a fix  ou  fept ansjes  noms  I 
defquels  font  les  fieurs  deMoruille,Guene-  ! 
gaule , de  1*  Affay,6c  autres  leurs  affociez,  le- 
dit Tabur  lesaccufant  de  s’eftre  fait  donner 
vn  rabais  de  cinq  ces  foixante  mil  liures  fous 
faucescaufeséc  faux  prétextes,  comme  en 
effet  ledit  Tabur  leur  iuftifie  par  preuues 
litteralles  qu’ils  ont  grandement  gaigné  en 
ladite  ferme,  6c  par  confequent  quils  ont 
fauflement  6c  par  furprife  obtenu  ledit  ra~ 
bais  fous  le  nom  deM,ClaudeMarcel,Thre- 
forierde  France  en  Prouence. 

LeditTaburleur  prouue  en  outre  qu’ils 
ont  d’autre  part  mal  prins,  6c  voilé  plus  de 
deux  cents  mil  liures,6c  qu’ils  ont  rendu  à la 
chambre  des  Comptes  vn  compte  faux, fous 
le  nom  dudit  Marcel  qui  les  defauoüe  , & fe 
rend  partie  contre  eux  pour  vérifier  la  fauf- 
fêté  dudit  compte1,  la  reftitution  fimple  dti 
tout  fe  montera  fept  cents  foixante  mil  li- 
arescy.  * 7.  C.lx.m.I. 

Item  leditTabur  fe  rend  encor  dénon- 
ciateur contre  M.  Denis  Fedeau  frere  aifné 
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decehiy  qui  eft  maintenait  Fermier  du  Roy, 
pour  vnfaux  rabais  qu'il  a auffi  obtenu  fous 
fauces  caufes  qui  font  trop  facilles  à iufti- 
fier,  & ledit  Fedeau  doit  de  fimplereftitu- 
tion  pour  ledit  faux  rabais,  la  foui  me  defix 
cents  mil  hures,  cy.  7.  C.m.f 

LeditTabur  fe  plaint  auffi  pareillement 
de  ce  qu’il  n a peu  encor  auoir  a&e  defdites 
denontiations,nefçait  il  ceft  à caufe  que  le- 
cbtFedeau  eft  beaupere  du fieur  de  Maupe* 
ou,Frefident  enla  chambre  des  Comptes, 
frere  de  Monfïeur  le  Procureur  General. 

Ledit  Tabur  fe  rend  auffi  denonriateur 
çontreles  Recepueurs,paieursdes  rentes'  de 
la  ville  de  Paris,  outre  la  dénonciation  faufie 
par  ledit  B.ourgoüin , dontil  eft  cy  deuant 
parlé:Offratiuftifîer  quelefdits  Recepueurs 
au  lieu  de  recepuoir  Amplement  le  fonds 
q 11  i 1 e u r e ft  d e ft  i n é , 1 i m i t é . p r e n n e n t f u r 1 e s 
receptesGeneralIes,  receptes  des  Tailles, & 
toutes  autres  natures  de  deniers  , des  fom- 
mesqudlsfontietterep  leur  recep  te,,  par  le 
moyen  d’aucuns  de  la  chambre  des  Comp- 
tes, employants  le  fonds  qui  leur  vient  ex- 
traordinairement au  payement  des  vieux 
arréragés  des  années  quatre  vingts  hui<ft,iuft 
ques  en  quatre  vingt  quinze , fous  les  noms 
de plusieurs  perfonnes,tancde  ladite  charn- 
ue, que  autres/ans  que  vérification  ayc  eftté 


faute  es  regiftresqui  font  au  Greffe  déjà  | 
ville  , pour  monftrer  que  iceux  arrerages  j 
foientdeusaufdites  perlonnes,  ny  qu’il  eu  ] 
foit  rien  ordonné  par  les  EAats  du  Roy,  De  j 
forte  qûeceft vnfauxemploy  qui  le  trouue  j 
monter  à plus  de  cinq  cens  mil  liures  contre  | 
lefdits  Recepueurs , 8c  duquel  ils  doiuént  la  j 
reftitution,  8clapertedeleursOffices, félon 
larigeurdes  ordonnances, cy.  5.  C.m.  1. 

Déroutés lefquelleschofes  lefdits  Bour- 
goüin  ,1e  Noble  8c  Tabur,  ont  donné  at- 
teftation  audit  fleur  deluuigny,  confefians 
qu’ilsles  tiennent  de  luy  8c  les  ont  dénon- 
cées audit  fieur  Procureur  General,  dont  ils 
ont  retiré ades  exceptéleditTabur  , com- 
me il  eft  dit  cy  deuant. 

Outre cequi  eft  Contenu  cy  deffus, ledit 
fieur de  Iuuigny  désle  commencement  delà 
coinmiffiondu  fieur  Fauier,Confeiller  d’E» 
fiat, 8c  Maiftre  des  Requeftes  ordinaires  de 
l’Hoftel , contre  Meilleurs  de  la  Vieuuille 
8c  Beaumarchais , luy  auroit  baillé  vra 
mémoire  bien  ample  pour  iuftifier  con- 
tre lefieur  de  Beaumarchais  plufieurscom- 
pofitions  faiâes  par  fes  Commis  8c 
prepoiez , entre  autres  par  les  nommez 
Rancourt,  le  Doyen , 8c  Mollauille,  furie 
fait  desrefcriptions  dudit  de  Beaumarchais, 

depuis  par  luy  conuertis  en  quittaces, ayant 


i m mcfmc  temps  donné  à mondit  fleur  Fa- 
Il  nier  vne  lifte  des  telmoins  qui  pouuoienc 
I rapporter  contre  les  fufnommez  , aquoy  jç- 
I dit  Sieur  & Meffieurs  les  autresCommiflai» 
I resauroienttrauaillé  loigneufement. 

Ledit  fieur  deluuignyauroit  encor  dcT 
jf  puis  peu  de  iours  baillé  audit  Bourgoftin 
I des  mémoires , pour  dénoncer  contre  les 
| fleurs  de  Ligny,  Rentilly  & autres,  pour  pa- 
reilles compofitiôs  d'acquits-  patents,  man- 
derti  entsôc  refcriptions. 

Ok  toutes  ces  chofes  fontrepre/entées  au 
Roy  que  fi  on  ditàfaMajeftéque  la 
Chambréde  lufticene  fera  pas  grand  ef- 
fet , que  lés  dénonciateurs  ne  fournifïent 
pas  les  mçmoires  & les  preuues  qu'ils  a. 
noient  promifes  , le  Bon  iugement  de  la 
Majeftéluy  fafFe  voir  clairement  que  ce  fe- 
ra vn  artifice  pour  le  difpofer  à Faire  vfte 
compofition  ^laquelle  nefqauroitefkre  que 
au  grand  preiudice  de  fon  honneur  & du 
bien  de  fon  BftatjCe  qui  fé  peut  fouftenir  & 
prouuer  deuant  toutes  perfonnes  par  trop 
depuiffantes  raifons,. 

Ledit  fieur  de  luuigny  promet  & affer* 
me  à fa  Majefté*  qu'il  a encore  des  mémoi- 
res ôc  des  perfonnes  en  main  , qui  peuuent 
fournir  des  dénonciations  aufîî  claires  ou 
plus.quecdies  cydeuant  alléguées  ? & lefL 
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dites  dénonciations  "font  contre  les  trois 
fhrefor^rs  de  l’Efpargne,  ceux  des  Karels  I 
cafuelles , de  l’extraordinaire  des  Guerres, 

& des  Rpts  èc  Chaufleesiinais il  eïlneceflfti-  j 
re  que  fa  Majeftc  donné  à deux  perfonneé  j 
quelque  affeurançe  qu'ils  demândent?pro^  j 
mettants  qu'apres  cela  ils  luy  feront  voir 
des  aduis  & des  preuues,  dont  elle  receur/ 
grand  contentement  | & parce  moyen  fa 
Majeflé  reCügnoiftra  que  quand  il  n*y  au- 
roitqueceque  ledit  fieur  de  luuigny  peut 
fournir  auec  Payde  de  (es  amis,iaditcCham* 
bre  de  Iuftice  eft  neceffaire,$c  fera  de  grand 
fruid,  pourueu  qu'il  plaife  à fa  Majeflé  y 
changer  quelque  chofe qui  uuiftau  bien  de 
ion  feruice,  & pouruoir aux  affeurances  des 
dénonciateurs  qui  font  efloignez  de  Par^, 
afin  de  les  y faire  venir,  ce  quia  efté  obtins 

en  l’Edid. 

Monfeigneur  le  Cardinal  de  Richelieu 
peut  tefmoigner  à fa  Majeflé  queledit  fieur 
delüuignyluy  adonné  plufieurs  bons  mé- 
moires, qui  défont  compris  en  ce  prefenc 
eferit , defquels  ledit  fieur  de  luuigny^ayant 
faid  des  coppies  dont  il  a remply  vn  cahier, 
mondk  Seigneur  Pauroit  cotte  de  fa  propre 
main,  Scaurok  enuoyé  ledit  fieur  deluui- 
gny  trauailler  à luy  donner  par  le  menu 
quelques  articles  qui  n’efiôient  pasaffezef- 
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",  ceqü’il  auroitfaiâ:  & eMnettêr 

efiéü^Hiéluüijgnÿ 

« fdticcônten  us 
dânslédiE  cahîér,rt|ââtï&  èè  préftnt  efcrir. 

Ileli  in  d ub  i ta  b 1 e ,q  itëî  êm  a u u a is  St  iniufté 
traitement  queledif'fieur  de  Iuuigny  a re- 
ceü,n’eftpâstant  cdntre  lûy  comme  contre 
fa  Mâjefté:  car  toutes  perfonnes  de  bon  fens 
qui  coriiîdereront  exa&ément  ce  qui  eft 
cbhtenu  danslarequefte dudit  fleur  delu-r 
uigny>&  aux  articles  cÿfdeflus  tranfcrits, 
iugëront  que  ledit  fleur  d e luuigny  ayant 
fendu  deijibonsferuicés , 6c  enpouuant  en- 
core rendre  d’a.uiîi  bons  St  meilleurs  pour 
faduèhir,në  déübît  eftfclïrài<aé  é érimin  el  - 
Hfîïfén^iîii^ës  ne  font 

pSs  feu  lie  ment  appùyézde  quelque  bonne 
cbnieâûrê^  M èn  vérité  le  tout  s’eft  Faiétpar 
Partifxçe  defdits  Financiers^  6c  de  ceux  qui 
Ifs  fàü'driftil’t^Cë  qüéîed/t  fieur  de  Iuuigriy, 

juL  - - -C  - & t - 1 ù ui  j*.  • vr  > 
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dus  les  Articles  cy  dèffus^tranicms  font 
atteftez  ëftre  véritables  par  ledit  fleur  de 
dïgny^quîFa aînfi^ë.  \ J T* 

**  1 J VL  .■*  < ' - - <*  \ ' ■ ' 
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. Signe»  Sanson^ç  S,  .Germain, 
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